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Le jardinier lui fit un signe de téte et se mit a jeter les balles. (Page 723.)

VINGT ANS APRES

PAR

ALEXANDRE DUMAS

(Suite des Trois Mousquetaires.)

Le duc ouvrit la bourse et voulut la vider
enfre les mains de Grimaud, mais Grimaud
secoua la téte. .

— Merci, monseigneur, ajouta-t-il en se re-
culant, je suis paye.

Le duc tombait de surprise en surprise.

|

Le duc lui tendit l2 main; Grimaud s’ap- | Le visage de Grimaud parut exprimer une

procha et la lui baisa respectueusement. Les
grandes maniéres d’Athos avaient déteint sur
Grimaud.

— Et maintenant, demanda ie duc, qu’al-
lons-nous faire ? | |

— 11 est onze heures du matin, reprit Gri-
maud. Que monseigneur, a deux heures, de-
mande a faire une partie de paume avec La
Ramée, et envoie deux ou trois balles par-
dessus les remparts.

— Eh bien, apres?

— Aprés... Monseigneur s’approchera des
murailles et criera 2 un homme qui travaille
dans les fossés de les lui renvoyer.

~ Jo comprends, dit le duc.

vive satisfaction : le peu d'usage qu’il faisait
d’habitude de la parole lui rendait la conver-
sation difficile.

Il fit un mouvement pour se relirer.

— Ah c3, dit le duc, tu ne veux donc rien
accepler? | |

— Je voudrais que monseigneur me fit une
promesse.

— Laquelle ? parle.

— C’est que, lorsque nous nous sauverons,
je passerai toujours et partout le premier; car
si 'on rattrape monseigneur, le plus grand
risque qu’il coure est d’étre réintégre dans sa
prison, tandis que si 'on m’attrape, moi, le
| moins qui puisse m’arriver, c’est d’étre pendu.
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